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Bnll»tin Eoonomlqu» 
L A délégation des ouvriers t isseurs de 

SainUEmean» lilaTo^eliang-taB, a é té reçu 
Uambelta, qui avait refusé de recevoir l es 
ouvriers proiee iumais ias de L i l l e , sous 
prétexte qu'il ne » sa la i t n e s'engager dans 
auaun « e u s . M. Gauabatt* n'a pas «se Mu 
député par Saint-Etienne, mais i l * s a c s 
doute oublié qu'il a été par Lille. 

La t é l éga l ion de Samt-Etienne a été 
égarement re~a« par la commission des 
douanes , el le a demandé ta réduction à 60 
fr. des dreits sur les fils tins. 

[Wcho du Nord) 

TJne grave rtttision a été prise par les 
négociants en Tins dfe Cette «t des environs 
réunis en assemblée générale. 

i l a W* «ecltié qu 'use délégation compo
sée de cinq membres ttoïft trois de Cette et 
d e w ^ o WWWB, "eu Tawfrrart a T^rts auprès ', 
du ministre peur mi porter les plaintes d u 
e a M M H i « t le prévenir que , s'il ne fait 
pas droit à lemrs réclamations, le commerce 
de Cette et de Niese fermerait immédiate
ment ses magas ins . 

X * CaoarsaisBian d e s D o u t n e i 
Paris, 8 . — L a flVBWftiseton d u tarif des 

douanes s'est réunie aujourd'hui sous la 
présidence de I L M É M s a i . 

_ * discussion sur l'agriculture a été re
prise. M. Richard Waddington a fait re
marquer la perte considérable subie de
puis quelque temps par l'agriculture dans 
Félevage dès moutons 

Alin de remédier à cet inconvénient, M. 
Waddingtoa prépose d e u x m o y e n s : le 
pneauer consultant dans la majoration d u e 
droit de 50 cent imes qui frapperait tout 
mouton v ivant à son entré e n France ; le 
d e u x i è m e serait de protéger l'élevage en 
établissant u n droit sur la laine. 

M-Waddington soutient energiquement 
ces deux m o y e n s . 

il. Guii lemin les combat e n disant que 
l'établissement d'un droit sur la laine grè
verait le prix des t i ssus , sans donner de 
sérieuses compensat ions à l'agriculture. 

M. Dautresmea dit se rallier à la proposi
tion de M. Waddington , si la commiss ion 
veut statuer sur la quest ion des draw-
bachs. 

Relativement à la laine, 1* commission 
décide q u e l 'examen d e la quest ion des 
laines sera repris lors de la d iscuss ion des 
t issus. 

L a commiss ion repousse e n principe le 
droit proposé par El. V ie t t e sur l e cinquiè
m e quartier d u bœuf; elle adopte ensuite 
le projet d u gouvernement sur les animaux 
v ivants et le droit d e 1 fr. 50 sur les vian
des fraîches de boucheries ainsi que le 
droit de 20 fr. par 100 kilos sur les v iandes 
tel les que volailles, gibier, tortues. 

la . Dauelta-Bernardin propase de dégre
ver de 20 O/o pendant trois ans les impots 
fonciers pour compenser l'entrée en fron
tière des produits étrangers. 

Plusieurs membres s'élèvent contre cette 
proposition e t déclarent la commission des 
douanes incompétentes; M. Case soutient 
l'inverae. 

Néanmoins la proposition n'est pas prise 
e n considération. 

La commiss ion interrompt vos travaux 
pour recevoir les dé légués ouvriers de 
St-Klienne, représentes par MM. les d é p u 
tés Kaymond et Richard. Ces délégués dé 
clarent que les droits proposés par la com
miss ion sur les ois et cotons sont trop é l e 
vés pour lutter eontre l'étranger. 

La commiss ion prend acte de leur déli
bération et remet la discussion à demain 
mardi- BUSSIBRHS. 

L ' i n s t r u c t i o n e t l e t r a v a i l d e » e n f a n t s . 
— M. le ministre de l'instruction publique 
vient d'adresser aux préfets la circulaire 
suivante, relative à l'iuslruetion à donner 
a u x enfants employés dans les manufac
tures : 

Monsieur le préfct, 
M. le ministre de l'agriculture et du com

merce vient d'appeler mon attention sur de 
nombreuses irrégularités qui se commettent 
dan» l'npnlicatlon de la loi du 19 mai t»74, snr 
le tmvaù des enlaots mineurs, employés dans 
i e s meuumcftuMit ca «e qui concert* te ser
vice de l'enseignement primaire. Les instruc
tions contenue» dans les circulaires ministé
rielles de mes honorables prédécesseurs, en 
date des 20 juillet 1875 et 20 février 18", sont 
génêratenwtit mal appliquées et qtfeiqueTois 
même absolument inconnues. 

La plupart des certificats d'instruction «xi-
Kés par 1 article 9 de ladite loi sont incomplets, 
sansnaiformiiè de rédaction, souvent délivrés 
avec trop d'indulgence et ne répondant nulle
ment aux exigences de la loi. 

En outre, contrairement aux prescriptions 
formenës de FWtfcle précité, un grand nombre 
de ces certificats ne sont pas visés par les 
maires, . _ . 

Vans ne sauriez méconnaître, monsieur le 
préfet, queees tnlraottaus aux règlements pré
sentant les inconvénients les plus sérieux. 

Aussi, pour remédier à un tel état de choses, 
ei-ie cru devoir arrêter, de concert avec mea 
coflferae, M. le ministre de l'agriculture et du 
commerce, un tjrpe de certificat a délivrer par 
lessasittaseareetles inspecteurs primaires. 

J'ai l'honneur de vous l'adresser, en vous 
priant de veutoir bien veiller a «e ojue tous les 
certificats soient dressés conformément à ce 
modèle. , 

Je crois devoir vous rappeler en même temps 
les tnstructlons contenues dans les circulaires 
du 00 juillet 1875 et du 10 février 1871, dont il 
est regrettable que toute» le» prescriptions 
n'aient pse été «cTupseeesesmnt «aria». 

Vous voudrez bien m'accuser réception de la 
présente circulaire ut me faire connaître les 
mesures que vous aurez cru devoir prendre. 

Recevez, monsieur le préfet, etc. 
Le ministre de l'instruction publique, 

JULU FBUU. 

devaient être fermés. La Municipalité s'est 
émue de cette situation et veici les d é p ê -
clnmumugmt é t é •échangées en l je in Maine 
d e V , Il « la Préfecture du « « R i : 

« BotdMix, l e 8 décentfcre W79, 
» heure» 1/2 stftr. 

« thire à Préfet Jfcritf, 
« Battre de «Muloir t u e » p r e n è n « « s u r e s 

d'unjmwe pour faire aarpédier cette nuit 
par Vole ferrée tout l e s charbons qui se 
treerveat e n gare de Fives. 3t -Se»veur et 
Sasaaie, faute de quoi l e s usines arrêtè
rent -demain ànridv» 

c Le Maire, A. D A U D E T . 
» RÉPONSE DU Psértct : 

«UUe à Roubaix,8 décembre 1i79, 
8 heures soir. 

« Préfet Nord à Maire Roubaix, 
«La suspension de transport et de récep

tion 4 la gare d e Roubaix le 8, 9, 10 e t 11 
Courant de s'applique pas aux charbons. 
Des ordres ont été donnés pour faire ache
miner de su i t e sur Rorubaix l es charbons 
qui se trouvent pour cet te destination, à 
Fives et Somain. 11 n'y en a point à St-
fcauveur. L'exploitation du chemin de fer 
est très difficile en ce moment , mais des 
efforts sont faits pour donner satisfaction 

sonnes charitables de la ville; en 1831, 
1 nospice St-François fut réuni à l'Hôtel-

; rmié M « H l t o p e M W » » r a i t u n e soUWW»* 
! « « « e partieuiièrè pour cette fondation; il 

TtftrltMu-e êonaAdhaMez importante. 
%La fMbriqlse de 8t-Cwristophe,sa paro i»* , 

éttait naturéHement dé son ressort; fl en ipt 

Bardéprémdent, « l a mort de M. FrarJjjMB 
onasine. B était président honoraire dès 

•eufésauceade Sefct-Vineent-de-I'aul.alpi*» 
eu avoar été longteiups président effectif-

• »En r%87, • . ï M i r j p e Motte fut nommé 
i e*revaMbt«> la feégiwa d'honneur, «x, Httu 

après, Pie IX lui envoya la croix de l'ordre 
de SuG*égoire-le-Gr»ud. 

. S . Phi l ippe -totte eut mort avec u n e r é -
prrtatten-dte ( W i t é è t l e piété , Wès*«&év%è • 

: dans l'opinion publique. Sa mémoire res-
I iem«s*gtemp%fmau*&e dé ta plu* haut» , 
' considération. Peu d'hommes laissent cèr-
I tatnement d'aussi unanimes regrets.» I ». ». 

M. Phil ippe Motte était le père de notre 
cher et regretté M. Pierre Motte, que les 
notables roubaisiens élurent à l 'unanimité 

: président de leur tribunal é e commerce. 

Le nouveau conseil ler général démoerate-
! socialiste et l ibre-penseur, M. Chéri Dumsz , 

v ient encore de réunir ses fidèles. C'est le 

Nous souhaitons la bienvenue à la société 
le Nord, et faisons des v œ u x pour sa réus 
site « t a concours de 1S80. 

a u x besoins les plue urgents e t surtout en peM m r d g o n téU moQ^nT q u i n o u s 

ke qui a tra i ta Valimentation, et au char- | r a p p r e n d en ces termes : * 
a RÉUNION PRIVÉE. — Ilter, 7 décembre, 

à s ix neures du soir, une délégation de la 

Bulletin Militaire 

bon pour l'Industrie.» 
La Mairie nous communique cet avis : 
«Par suite des ordres donnés, il existait 

t e matin à'ia gare de Roubaix 210 wngons 
Chargés de chartons . 

«Le Maire de ta vil le de Roubaix, invi te 
tes destinataires à prendre immédiatement 
les mesures pour taire enlever ces char
bons, afin d'éviter l 'encombrement et per
mettre ainsi l es arrivages qui v e n t se suc
céder.» 

"Notre premier courrier d u matin n e nous 
est arrivé aujourd'hui qu'à midi . 

Le Conseil munic ipal de Roubaix s e 
réunira le vendredi 12 courant, à huit 
heures du soir, pour délibérer sur les ques
tions suivantes : 

Proposition pour la réduction du nombre des 
gardes-champêtres ; 

Demande d'un crédit supplémentaire de 
t.403 fr. 56 c. pour solder les dernières dépenses 

Société l'Union « Société d'euseignements 
i mutuels , » composée oSsa0 membres , est 
| allée au vil lage du Grand-Ronchin, en l'es-
: tam.net Destailleurs. Aussitôt, une réunion 
i privée d e 1S0 électeurs, a été formée sous 
' la présidence du citoyen Chéri Damez , 
i assisté d e s c i toyens Florimond Leclereq et 
, Lahide, conseillers munic ipaux de Ron-
| chin . 

» Une conférence a été faite parle c i toyen 
1 Vauhée (de l'Union), sur l'utilité des So-
: ciétés coopératives, le Droit de réunion et 
i d'Association. 

» L'orateur a été fréquemment interrompu 
| par des applaudissements . 

» Le c i toyen Chéri Dûmes , après avoir 
: remercié la réunion des marques de s y m -
| pathie qu'elle lui accordait, a proposé de 
' faire la'prochame réunion à Fâches, ce qui 
' a été accepté à l 'unanimité pour le d imau-
! che 21 décembre. 

» Cette réunion, c'est-à-dire cette fête d'installation du service des eaux ; 
Projet de traité pour la fourniture des char- ! républicaine, a été terminée à.onze heures, 

bons a l'usine de Bousbecque pendant les i par quelques chansonnettes patriotiques, 
années 18(0-1881 et .1882. : On a bu à l'avenir de la République, et l'on 

Rapport de la Commission des Finances sur : s'est quitté aux accents de la Marseillaise 
La demande d'un crédit supplémentaire de 10.000 francs pour les travaux municipaux 
Payement d'intérêts de retard dûs aux héri

tiers Duthoit-Ferret pour le terrain de l'école 
de natation 

et au cri : « Vive la République démocra
tique 1 

Lundi, à l'audience solennelle présidée 
Règlement du mémoire Collin pour lés hor- ! par M. Paul Rardon^ premier président de 
aet*. i la Cour de Douai, M. Casati, conseiller à la 

colir e t M. de Brix, juge au trib-inal de 
première instance de Lille,ont prèle le ser
ment ex igé par la loi a v a n f l e u r entrée e n 
fonction. 

loge» , 
Acquisition d'un terrain pour une école rue 

Archimède ; 
Crédit supplémentaire de 1.030 francs pour 

les promenades publiques ; 
Demande du commissaire central tendant à 

être élevé à la classe exceptionnelle personnelle; 
Classement et mise en état de viabilité de la 

tue de .France ; 
Budget du Mont-de-Piété ; 
Mise eu état de viabilité de la rue Ternaux ; 
Wudget de la ville pour 1880. 
Rapport de la commission des grands travaux 

au sujet de la création d'un port central. 
La Otuette de Ttwiing consacre cet | 

article à M. Phil ippe Motte ; 
«Les funérailles de M. Phil ippe Motte a u - i 

ront l ieu demain jeudi, à 10 heures 1/2, en j 
l'église Saint-Christophe. 

«Nous devons quelques l ignes d'éloges | 
biographiques à cet h o m m e de bien,dont la | 
v ie n e fut qu'un long exemple de charité ; j 
il est essentiel que la postérité n'en perde 

Nous avons entendu av>:c le plus vif i n 
térêt à la messe de dimanche dernier, la 
belle exécution de la F**f«re Pelâttre. 

Loin de se laisser endormir sur les ma
gnifiques lauriers du concours de Paris, les 
membres dé cette excel lente société m u s i 
cale redoublent de zèle pour se maintenir 
au rang é levé qu'ils ont BU conquérir. 

Nous ne pouvons assez louer la bonne 
sonorité des instruments , l'interprétation 
vraie et expressive des deux œuvres que la 
Fanfare Delattre nous a fait entendre. 

Il nous semble superflu d'exprimer notre 
admiration pour la noble et chevaleresque 
Marche aux flambeaux, de Meyerbeer; c'est 
une de ces œuvres dont on n e se lasse j a 
mais et qui passera à la postérité. 

L'ouverture du Prétenaant de Rucken est pas le souvenir. 
•M. Philippe Mette-Houssel était n é ' e u i très-intéressante et nous donne u n e juste 

1795. Issu d'une famille où le sens rel igieux j idée de ce que produit l'école allemande 
et l'esprit charitable qui en découle neces - i 
•alrement, sont de principe, il fut, dès sa ! 
Jeunesse, u n ardent promoteur de bonnes 
oeuvres. Nous ue pouvons entrer dans les 
Jaenus détails d e eHte p r e m i A * période,ils 
«ont plutôt du ressort de la v ie privée. En 
1833, M. Philippe Motte entrait au Conseil 
d'administration d u Collège. C'était u n évé
nement favorable à la prospérité, alors 
ehaueelaste . da notre institution scolaire 
communale , a La providence, dit M. l'abbé 
Leblanc, dans son Histoire dm Collège, vou
lait qu'an mil ieu des ruines d'un passé qui 
s'écroulait sans espoir, il restât du moins u e 
élément d e snecès pour l'avenir » Nous e x 
trayons du livra précité, le jugement s u i 
vant, qni est une esquisse frappante de 

actuelle . 
Nous félicitons bien s incèrement la Fan

fare Df.attre, et surtout son jeune et vai l 
lant chef, M. Louis Knorr, qui a su mener 
ses music iens à la victoire et qui saura les 
maintenir dans ce l le voie glorieuse e t fé
conde. 

La société Chorale, Sainte-Cécile,a. exécuté 
pour la seconde fois, dimanche dernier, la 
deuxième messe solennelle, de Charles Gou-
nod. 

L'église Notre-Dame offrait aux chan
teurs l 'excellente acoustique de son vais
seau et la disposition favorable de ses 
grandes orgues et de sa tribune. Les l é g è 
res imperfections que nous avions s i g n a 
lées lors de l'exécution à l'église Saint-

M. Phil ippe Motte à cette épeque. « Par la | Martin, ont. dès lors disparu, et de l'avis 

•fes indientione Meuvent erronées, con
cernant las appâta dos réservistes, ont jeté 
l'incertitude parmi un graud nombre d'hom
mes appartenant a cette partie de l'armée. 

**o#ei, pour u n e période de quatre an nées, 
a cempter de l'année 18(N>t quelle» aérant 
les classes de réservistes excecéea : 

t 1880, les classes ISTl et 187H. 
TW1, l es classes 1872 et 1»T4. 
WW, le» classes fSTS et 1B7S. 

km Isa*. lus e l a n e e «874 et 1876. 
L t aiuai de sui te céguliécernuat. mutes 

les éfasses étant, à partir de l'année 1880, 
cotrToqTUBC' d u n s l a deuxième et qukrrlè-me 
sim'eSTii leur tempwde réserve. 

lumière die ses consei ls , par la fidélité de 
son dévouement , par K B zèle à défendre 
et à maintenir tee véritables intérêts de 
notre cité. M. Pfcihppe Motte devait bientfit 
contribuer p u i s s a m m t n t à réorganiser le 
Collège, sur des bases plus Solides. Jeune 
encore, 11 repréMUtait déjà l'esprit rel igieux 
et les traditions ant iques de notre p a y s ». 
La considération et l'estime publ iques 
étalent et restèrent toujours au diapason 
de ce jugement . M. Phil ippe Motte était 
r h e t t a n e d e eoutfege et de persévérance,fait 
ponr que jamais e l les ne se dément issent . 

»Ba 1840, il entra au Conseil munic ipa l . 
3 o * rôle y était tout tracé par le grand pro
gramme qufil s'était imposé. Il y fit préva
loir autant qu'il put (et sa vo ix était très-
écoutée) ses idées généreuses . 'Jusqu'en 
187W, époque où il sortit de l'assemblée 
communale , il y appuya toutes les mesures 
de UMrMé et de fondations pieuses dent il 
lut question. A la mort de 'M. Antoine Tt-
mal, «èfolnt, (14 juillet 18!t'2> U. PfeMipp* 
Motte occupa un moment la tête de l'admi
nistration municipale .en compagnie de M. 
w w l f l m . ' l ï ' ^ ^ ï f r & n d e modest ie , il nravait 
accepté oes reuctlom. que par dévouement 
pouB ta ville; ita l e s remit à MM. Wait inne , 
Hassebroucq e t Desurmont-Desurmont, le 

i 3 août suivant . 

»H'B* purt*a * i consei l d'arrondissement 
i de 1833 à 1836. 
• »M. Philippe Mette fut longtemps, prési

dent de la Chambre consultat ive des Arts 
et Manufactures (1849'à 1867'. En cette qua
lité, il remit à l'empereur Napoléon III, 

i lor» de a» première v is i te à Tourcoing, le 
! 24 septembre 1S52>T u n mémoire d'une 
i grandu importun'"", demandant l 'achève-
, ment dn can,!, '; >ubaix par notre vi l le . 

• Il frecompoii, ••• 'îonséfl munic ipa lcom-
I' m e à i a (Uwtnbie consultative, e n h o m m e 
' jud iawux e t dévoue, mais sou. é lément , son 

vrai terrain, ce qui donnait l'essor à toutes 
les grandes qualités de son caractère, c'é-

I iRieut les ùialitotionB charitables. Il n'est 
i" pas d'entreprises d e ce genre en ville, dont 
| il u'aat été le aélé promoteur e t 1 organisa

teur aciif. Les patronages , le Bureau de 
bienfafsâtieé (1#2?) dont il fut vice-prési-

géueral, l'etlet produit par les choristes 
été très-grand et irèe-apprécié par ies c o n 
naisseurs. 

Le directeur de la Sainte-Cécile, M. Julien 
KOBJSUI avait Cédé son bâton de chef de 
choeurs, à u n excel lent music ien, M. J u l e s 
Lefebvre, membre de la société, e t accom
pagnait la messe sur les grandes orgues, 
avec le magnifique talent et ta virtuosité 
que mms admirons tant en lui . 

•TâmW RÉMY. 

fine circulaire de M. ta- immatre dn ta 
guerre vient de prescrire, ta.cotation d'in
firmiers et de brancardiers réginieutaires, 
aflxt âe c e u s t h u e r au rrtns tôt te premier 
écheten Ou service de santé e » campagne, dent pendant 10 ans; e t qu'IVutt abandonné offerts par nos honorâbïès députés plus" 

ie«mais-,en couipnennra trois comme qu'au* m o m e n t où son gjuLd âge lui en fit les médai l les crat-nées Dar les ùrflfaVeuto* 

Nous rappelons que e'est demain , jeudi , 
qu'aura l îeu le Concert donné au Théâtre 
de Roubaix, par M. ré capitaine Voyèr.àVêc 
le concours de Mlle Lary d'Astruc, du 
Théàire Lyrique de Paris. Nous en publions 
p lus loin le programme : 

Une nouvel le société colombophile v ient 
de se foruier à Lille ; elle e s t const i tuée sur 
de tel les bases et avec de tels é léments 
qu'elterdoît nécessairement donner un nou
vel essor à l'élevage d u pigeon voyageur 
tieja s i é tendu dans notre région. 

Composée de tous amateurs sérieux et 
expérimenté», pouvant faire les sacrifices 
nécessaires à l'amélioration des races et 
possédant déjà le p lus beau et le p l u s i m 
portant pigeonnier du cbef-lieu (dont le 
nombre de couples dépasse cent c inquante) 
la soeiéré Le Nord est, selon nous , appe l le 
à d» grands succès dans les prochains c o n 
cours. 

La Fédération, dont elle fait partie, orga
nise, nous dit-on, pour le dimanche 21 
courant, dans la grande salle* du R a m p o -
nenu, u s e exposition internationale où 
doivent figurer l e s sujets pr imés a u x con
cours de vendômc,Chàtel lerault ,Bordeaux, 
Belfort et Rome. 

M. Rcjy, de Bruxelles , a formellement 
promis, pour cette exposit ion, s o n pigeon, 
qui a gagné le premier prix au concours 
de Rom« a Bruxelles en 1878. 

N'ott^ savons aussi que bon nombre d'a
mateurs se disposent à y envoyer leurs 
plue beaux sujets accompagnés de leurs 
prix , te ls que vases de Sèvres donnés par 

listre de la guerre, et objets d'art 

qui , déseemai 
• InM \f^- armées étrangères. une.neces«u<i» ahaolue,; l aUtassed 'épargne 

Chaque année , tas tambours, ?es m n s i - ( l S i ^ l e s écoles, tas ég l i s e s . Il fût u n des 
eidbn-^t ouvriers des régiments d*infan- | fondateurs des écoles gratuites de filles 

n852V«*s l"rJBuvr» de» >%lfor%r mtefcr e t dès 
Pamrts Minages (•*•«!, de l'dBuvre des 
PetUmStfurs o*& pauvres <J867). Il fut la 

teste, rec»*ro«t, par las soltte du medwsin 
m a - e s d e t a u r corps une instruction spéciale 
thuanuxue ex. pratique. 

qflwrc-Tourcarafc 
leur de l'iuslalUUoa. des 
s des âmes du purgatoire 

d.m 1 A y - v - i - e » - * - * 

r3fc 're'tirds oéelfe'ibnhés par le neige 
dan» le» rmrjspwtisîsrrr lesvufe» «rtéew ont 
fait iédoMter-umedisettarde etoarttatvaRou-

jTlHJtlMift uw-fthre, d/étRwrtanev-

»B»t»6toDTe 183Î, il se «ud1"J'a«qU1éreTJ'r 
avec MM. ticppaH, i>e»urmon4, Denerguau-
court, doyen de £t;Christophe, Phi l ippe, 
doyen dé Notre-Dame, Jean Dervaux et 
Cattîfièl-Noliet, de la filature des itécot-
let$, -*hi d*-r fende* Phespiee' M-Prwtcoif, 

. d e s u n é aux vieiitards et auxjoBpbehnes-Cet 

OU BOUS écrit : 
% C*Éait lundi soir, à 7 heures, 

B Boin*> récréative offerte aux élèvi 
MnsioÉmat de 1 linmaculée-Concepi 
fmnrde ou le sait, par les 'frères 
ekrétftmnes. 

% La salle était comble, les pai 
t e s avaient voulu par lfei 
èe Hfcrr sympathie pour 
est appelle a rendre de si 
l'éTTSeTpruenieiii dans riotre 
se lisait sur tous les visages ; il est vrai dédire 
•qtrè«rtte «aaûée était «trayante *8ïns t o e » s 
s * riartifes. 

* Uh 'ciKSht «Wlevé Scve'c befencôuf) Kte hrl* 
par la Société chorale de Saint-Joseph eu faisait 

V a . C. tourntsr a tïiteîpi^té avec beétacoup 
de talent le Trouvère, pour violon. 

Parent et A. Valentin. M. C. Ségard nous a en
suite débité, avec te talent crue nous lui con
naissons, une chansonnette comique, £'» che
min de fer, qui a été fort applaudi.-. 

« Enlin, un drame chrétien, très intéressant, 
en 2 actes, ïirahim, a été parfaitement rendu 
par tous le* acteurs ; tes principa-x surtout, 
jeunes enfants, élèves du TJein' -nstonnat, 
ont été au-dessus de leur âge, tar étaient 
bien dans leur rôle. 

« La seconde partie s'ouvrait par deux mor
ceaux admirables. Ouverture du C'Aàlet.,à' Adam, 
et Gavote de la <f Sonate, de Martini, qui ont 
été rendus avec perfection par la Symphonie, 
dirigée avec tant de talent par M. L. Desru-
BMBBL 

« Les félicitations que nous nous plaisons à 
adresser à cette phalange d'artistes ne sau
raient être restreintes, car au talent réel ces , 
messieurs joignent un dévouement qui est di
gue d'éloges ; c'est toujours si généreusement 
qu'ils prêtent leur concours, aux soirées de 
St-Joseph, où nous avons eu déjà le bonheur 
de les applaudir, comme en cette circonstance 
pour la feie du Demi-Pensionnat, que nous ne 
pouvons que nous joindre aux bons frères, 
pour les remercier et leur témoigner toute la 
reconnaissance que comporte leur gracieuses 

Présences à ces séances dont ils relèvent j 
éclat. 
« Après la Symphonie, M. C. Segard nous a i 

conté : La foire âe cheu nous ; il a fait as- < 
sister à tous les exercices attrayants des bar- : 

raques foraines.Equilibriste, danseur de corde, 
marionnettes, lutteurs, etc. Il nous a rendu 
cette scène comique à merveille, nous lui 
adressons nos sincères félicitations. 

« Enfin, en terminant, nous avons été té
moins des Tribulations de Jeannot ; c'est une 
charmante comédie en un acte. Tous les ac-

Les douaniers de Wattrelos ont arrêté, 
i l'avaiit-decnière nuit , AU passage HerUux, 
> u n jeune h o m m e de Tourcoing, Loui» De-

Vos, qu'île ont treuv* aahfi ê* «rx-septlcl-
l<%rannaes de tabac belge. 

Ouatre cabaretiers de Leurs, 
P . . . . J ^ . a t C . . . oBté té trurpr» , i^ , 
jours, par U gendarmerie de Roubaix, te
nant cfae? " t u de* consommateurs , au mi
lieu d e h i uit . lasseront pdareufris 
que lesneLt -lient» auxquels Ils donna 

Une ptaînte pourceups et blessures a été 
cîépéséo, hier par Uu habitant de la rue de 
14 Trrnérïe, M. tfmfre R .. , contre Camille 
D. . . , ouvrier menuisier. 

ou en citait qui, de* 
hospice fut longtemps entretenu, nar. tas j Roubaix,, de Tourcoing^ et aux amateurs d e IO-,;, nospice lu i ivugusiuua emremuu, u»f ètsb i. nuuuaix , ue lourcou 

ui , dons volontaire» des fondateurs et des per- | Lil le t t des environs 

gagnées p a r l e s dirrerèutos 
SouéUtBi 

On nous annonce, e n outre, que, voulant 
rehausser l'éclat du concours, M. le direc
teur du Jardin d*aceiimataUon d'Anvers 
envesra s e s plus beaux pigeon* de volière. 
De»pr ix seront certainomeo» distribués. 

Noua ne 4outons pas q u a tous l es véi i ta-
bles amateurs de la gent ailée qui a rendu 
et pourra rendre encore trd 8Tg1Auas's2Sr> 
vioa», ue s'empressent dé v iè i t eree t tu 'ex
position qui sera ouverte au publie. . 
H Animée d e cet esprit de confraternité que 
l'on rencontre toujours dans notre noputa-
tioa, fit société le Nord", dans sa séance d'i
nauguration, tenue i l -y -nt ine quinxaine de 
jours, * offert un punch- a u x Sociétés do 

IJN DBLTT DiâkAS^k. — DésTfé Choquet 
était, 11 y a quelques jours, gravement ! 
•aaMja à dtaposer.sùr une couche de fumier i 
qu'il avait étendue dans un champ, ense - \ 
mencé dè!U rue de Lille,des|plantes enduites 
deglu destinées à prendre des oiseaux, u n ! 
gendarme e n tournée l'a aperçu e t lui a 
dressé procès verbal e n lui {rappelant que j 
la loi du l mai 1844 sur la chasse est tou- , 
jours en vigueur. 

Lundi, 8 décembre, vers sept heures et 
demie du soir, au centre du vi l lage, u n i n 
dividu de Baisieux, n o m m é August in 
Thieffry, à tenté d'assassiner M. François 
Lomaire, principal clerc d» notaire de 
M. Vanhaeck. Cet indiv idu , armé d'une : 
lourde pièce de fer, en a frappé v io l em
ment ledit M. Lemaire au point qu'il est 
tombé étourdi et sans connaissance sur le 
pavé. L'assassin e n a profité pour le d é 
pouiller de tout ce qu'il possédait et lui 
donner de n o u v e a u x coups. Los blessures 
de François Lemaire sont très-graves .Heu
reusement, cet indiv idu, dont les antécé
dents sont déplorables, a été arrêté sur - l e -
champ par quelques habitants d'Aseq.Cette 
affaire en amènera d'autres, tans doute, à 
ta chargé de cet assassin. 

Plus ieurs t u y a u x des eaux d'Emmerin 
se sont rompus cette nuit sous l'action de 
la gelée , place de Toureoing et m e du 
Long-Pot à Fives . Les abords de ces voies 
inondées formaient ce matin une i m m e n s e 
glace très dangereuse pour la crcu la t ion . 

Une funèbre trouvaille a été faite hier 
matin, vers sept heures et demie, place 

faim qui ex ige le travail, n'a pas cru p o u 
voir voter l ibrement. 

Toute la vérité us't ta. 
Sur les 9978 voix .données au républicain 

il se trouve k* «AWN» OIKQ IHLLB vêtes for
cés, provenant ou de fonctionnaires, ou de 
salariés du gouvernement , o u d'ouvriers 
embrigadés. 

Tous fes électeurs -ttèrts ont voté contre 
l a république. 

D'ailleurs, même dans les c o m m u n e s les 
p l u s vouées a'u radicalisme,il y a un déchet 
énorme. 

A u Cateau, en 187^, M. Bertrand-Vncent 
obtient 1829 Voix. En 1879, le candidat "iJ-
publieurBnVn « que 1621. A 9mesirres, e% 
1878, M. Bertrand-Milcent 1077. En l * t » , x e 
candidat républicain 864. A Caudry, eu 
1878, M. Bertrand-Mitaent 826, En 1879, le 
candidà't républicain 626. - «as» 

La moyenne de la « freinte », comme on 
le •o i t , est pour esweune d e eus p̂̂ KHéfBS 
communes de DEUX CZNTS. 

Mais le résultât le p l u s amusant est celui 
de Vies ly . 

Daas son numéro de jeudi , le Petit TTord 
etnbduchant ta trompette ép ique , et eéta-
htrant à l'avance, e n longues . co lonnes , le 
triomphe d u candidat républicain, disait : 

On se souvient qu'aux dernières élection* 
Viesly a donné la majorité au parti républi
cain: cette majorité sesa certainement dépassée 
le ' flér,pmhrft. | M , , 

Or, voici les chiffres officiels pour cette 
c o m m u n e qui, >èn *e sait, eters't fournir u n 
candidat pour le cas où l'élu d'hier n'aurait 
pas accepté ta candidature : 

Eu 1878 : républicains, 318. ' • 
conservateurs, 255. 

En 1879 : républicains, 249. 
conservateurs, 814. 

Petit Nord, vous n'aviez pas le fil. 
Bref, la République est morte dans la 

deux ième circonscription de Cambrai. Elle 
est morte avec la prospérité commerciale et 

I industrielle d u travailleur et de l'ouvrier. 
Et, au jour où les conservateurs agiront 

! dans la deux ième circonscription c o m m e 
ils ont agi dans ta première au 14 octobre 

: 1877, ils sont assurés du succès . 

teurs, comme dans Ibrahim, ont très bien rem- i Jacauart, par le sieur Mahieu, employé à 
pli leur rôle. •• l'éclairage public, à Lille. 

En éte ignant u n gaz en face de la rue du 
Prez, Mahieu aperçut dans la ueige près 
du réverbère, u n fœtus d'enfant d'environ 
quatre m o i s . Il en avertit aussitôt M. le 
commissaire de police d u 4« arrondisse-

« Tous les auditeurs se sont retiré charmés 
de la belle soirée à laquelle ils venaient d'as
sister et se promettant bien de répondre aux 
invitations dont on pourrait les honorer par la 
suite. 

« Nous applaudissons de grand cœur l'idée 
qui a déterminé à ce que l'on donne jeudi pro- ! m e n t qui s e rendit sur les l ieux et constata 
chain.l i décembre, la même fête au profit de j que le fœtus avait dû être déposé là pen-
l'oeuvre de St-Louis de Gonzague. Les bienfai- ! dant la nuit . 
teurs et membres honoraires de cette belle 
œuvre de la jeunesse, peuvent se procurer des 
cartes jusqu'au moment même de la séance, 
au siège de la Société, rue de la Paix, 22. 

<r Places réservées, 2 francs ; places non ré
servées, 1 franc. 

« L'ouverture de la salle à 6 h., la séance à 
7 heures. 

c A. L. > 
N.B. — V u le mauvais temps la salle sera 

chauffée. 
Un banquet réunissait , d imanche der

nier,au Càre Delattre,place de laFosse -àux-
Chênes, le personnel d» l'établissement du 
gaz de ta rue de Tourcoing. Ce banquet , 
gratuitement offert par MM. Desclée, était 
dest iné à fêler ta v ingt -c inquième année 
do service, dans leur établ issement, de 
M. Jules Bourgeois, caissier. La éordialité 
la plus grande n'a cessé de régner pendant 
le festin et au dessert,M Guillaume Merteeus, 
ingénieur, a porté à M. Bourgeois, au nom 
de MM. Desclée, u n toast dans lequel il a 
oonstaté combien ces Messieurs étaient heu
reux d'avoir rencontré u n collaborateur aus«i 
dévoué. Il l'a prie, en leur nom, d'accepter 
c o m m e souvenir de la célébration de ses 
75 ans de service une montre et u n e c h a i n e 
en or, et au nom du personnel une m a g n i 
fique bague dite chevalière. 

M. Bourgeois à remercié e n termes émus . 
Un toast a aussi été porté à MM. Jouret 
père et Dellour qui, a e u x deux , comptent 
87 ans de services dans l 'établissement, et 
l'un des invités a fait entendre une c h a n 
sonnette de circonstance qui a fait grand 
plaisir. 

Un» particularité à notèï : les m e n u s 
avaient la forme de candélabres et une pièce 
montée , offerte par les invites ,représentait 
u n gazomètre parfaitement imité . 

Nous rappelons que .d imanche prochain, 
auront l ieu l 'assemblée générale d u Cercle 
furticole du Nord, à Lille et ta distribution 
dbS médail les aux lauréats des différents 
concours de l'année. 

Cette cérémonie sera d'autant p lus in té 
ressante, que le M. docteur Jeannel y fera 
u n e conférence horticole. 

On annonce qu'il est question de fusion
ner les mus iques des Sapeurs-Pompiers et 
dos Canonniers sédentaires de Lille, peur 
en former ùu corps de mus ique spécial qui 
constituerait u n e véritable mus ique muni
cipale. 

Une enquête est ouverte par le parquet. 

Une rafle. Douze cabâreiiers et brasseurs 
de Rdttbatx, réunis, ta nuit dernier», dans 
u n estaminet de ta rue Turgét ont été frap- ! constructeur a Moulins-Lille, pour coups 

Samedi, à deux heures, un ouvrier de la 
distillerie de M. Catteri-Desprez, à Lille, 
voulant rémettre u n e machine en marche, 
en poussant avec le pied la eeurroie de 
transmission, a 'é té pris par le pied et e n 
levé à plus de 3 mètres de hauteur. 

11 eut les os du pied et de la chevi l le 
broyés. L'amputation a d û être faite. 

Son état est aUssi satisfaisant que pos
sible. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE L I L L E . — Il 
y a, à la Bassée, u n fraudeur de premier 
ordre qu'on appelle Clovis Caudillon. On 
prétend qu'il n'a jamais connu d'autre m é 
tier. Il a subi , de ce chef, deux condamna
tions dont une à d e u x ans de prison. Cela 
n e suffisait pas à sa gloire. Il a continué. 

Le 20 novembre, dans la uuit , il arrivait 
à la Croix-'iu-Bac avec une carriole attelée 
d'uu cheval , et il s'arrêta p :s du cabaret 
Lefrançais où l'attendaient des porteurs 
chargés de tabac en feuil les. 

Malheureusement, les douaniers d'Au-
bers en embuscade de ce côté, -avaient ob
servé toutes les manœuvres , et , le moment 
venu , ils s'élancèreut su r la bande. Ouatre 
furent arrêtés, y compris Caudil lon, son 
équipage d'une valeur de 350 francs, p lus 
36o k i log . de Ubac. 

Tous ont comparu aujourd'hui devant le 
tribunal correctionnel qui tes a condam
nés : Caudillon, à trois ans de prison, cinq 
ans de surveil lance et 9 000 fr. d'amende ; 
les frères P. et Ed. Lest ienne, d'Herlies, à 
s ix mois ; Lemichet, de Sainghin-en-Wep-
pes, etc . 

Tous sont solidaires de l'amende.La con
trainte par corps a été fixée à un an . 

Dans son audience de samedi , le tribu
nal correctionnel a prononcé les condam
nations su ivantes : 

Un an de prison à Marie Baehelet, fille 
soumise à Lille, et à Boulard. son sou
teneur, pour vol au préjudice d'an mar
chand de houblons , de Bailleul, qu'ils 
avaient attiré ches e u x . — Un autre s o u 
teneur auquel les d e u x complices avaient 
donné 20 francs pour acheter son s i lence , 
a été condamné à s ix mois d e prison. 

Trois mois à August in et Sy lv ie Rohart 
d'Armentières ; u n an à ta femme Pettier, 
ponr vol de foulards à l'étalage d'un mar
chand de cette vHle. 

8 jours de prison à H. Bernard de Fre
tin, ancien ouvrier chez M. Legavrian, 

d'un procès-verbal, pour être resté au 
cabaret après l'heure de la fermeture régle
mentaire. Le patron de l'estaminet M. Y..., 
a aussi «té l'énjet d'Un prbcus'-'v'erbal. 

Des cent quatre-vingt-dix qui ont déser- ; 

té, samedi dernier, l e s ateliers de MM. M..., ! 
quârante-cmqavaleTitropTTs ta travail, hier i 
après-midi . f 

La saison est r igoureuse pour tout le 
monde et surtout pour c e u x dont les 
chaussures sont en mauvais état. Alphonse : 

I'..., ouvrier gazier, est dans cette dernière 
situation et, se trouVant, hier mat in , à tra-
vailleY dans un tissage de ta m e du Grand 
Chemin, il a chaussé l es souliers d'un o u - j 
vrier maçon puis a disparu. Ce vol ne de-
vait cependant p a s rester impuni , car A l - : 
phonse pT.., rencontré, quelques heures . 
p lus tard, sur la Place de ta Liberté, par ; 
la Victime du vol, qui s'était mise à sa re- ; 

cherche, a été arrêté et conduit au dépôt d e 
surété. _ _ _ _ _ 

On nous prie d'annoncer que la m u s i q u e 
des Sapeurs-Pompiers d'Hailuin offrira, ta 
dimanche i février procha in , un grand 
Concert à ses membres honoraires. Cette 
Société s'est assuré le concoure de plusieurs 
artistes étrangers. 

ayant eaussé u n incapacité de travail de 
8 joui» à J.Lippens. l 'un d e s e s compagnons 

! d'atelier. 
Treize mois à H. Iveus et J. De N y s , et 

: un an à Léonce Wautier, qui . depuis trois 
; mois , ne vivent que du produit des vols 

Une discuss ion assez v i v e s'étant élevée, 
avant-hier soir, à propos d'un ticket, entre 
u n e m p l o y é de la gare de Roubaix et u n 
voyageur , le gendarme de servie» crut 
devoir intervenir , requis qu'il en était 
i'allleure par Vemployé ; mais Jfurieux .le d e g _H d iminuépour l 'un et l 'au-
cette mtervent ion, le voyageur se> mit à COncurr« 
injurier le gendarme, à lui lancer l es épi-
thètes de oanaille, vaurien, etc . , et» finale
m e n t , à le menacer de le faire révoquer. 
Ce* Thènaces rie produisirent atretrn Mtét 
sur le _ra-W*_litl_BWq_i, aidé d'uu agent 
de police, conduis i t « a n iasurtoUr a u vio
lon. Celui-ci a déclaré s e nommer Antoine 
_ . . . , architecte, demeurant depuis doux 
mois à Roubaix dans un cab_rel dé ta rue 
dos Longues-Haies^ 

TJn habitant de "Wasquehal, n o m m é Tit-
gare r i en t d'être arrêté. Il est aeeT_s£<r*tre 
l 'auteur d'un vol assez important «s» DéHe-
raves, che* u n eu iuva leur a* av> vo is ins . • 

qu'ils commettaient dans les appartements , 
en i absence nés lo cataires. 

E l e c t i o n d e Cambra i 
Nous lisons dans l'Xmanciptcteur de Cambrai : 
Le résultat de l'élection de d imanche , 

nous satisfait ent ièrement. 
Nous étions neutres, el le est Aeutrè. 
Nous voul ions faire échec au candidat ré

publicain, el le est pour ta république un 
échec grave. Car, en l'espèce, ta majorité 
du candidat de la R. F., qui à première vue 
pourrait paraître un triomphe, se change 
en désastre si l'on examine la réalité des 
choses . 

Le total des inscrits dans la d e u x i è m e 
circonscription de Cambrai est de : 24,727. 
Sur ces .4,727, le candidat républicain n'a 
obtenu que : »,978 vo ix . 

Si nous ne faisons erreur, sur 24,727 ta 
véritable majorité m i n i m u m e s t : 12,364. On 
voit que l'élu du 7 décembre est loin d'a
voir atteint ce résultai. Il lui manque 2,386 
voix . Mais il y a p lus . A la dernière é lec
tion, le 7 juil let 1878, M. Bertrand-Milcent 
obtint : 12,072 voix . Donc, en u n an, ta ré-

Sublique, dans la deux ième circonscription 
e Cambrai, a perdu : 2,094 v o i x . 
C'est raide. 
Et que l'on n e dise pas que c'est le chiffre 
:s votants qui a diminué pour l'un et l'au 

tre concurrents, puisque le candidat anti 
républicain a gagné , lui, quelques centai
nes d'adhérents. 

Ajoutez à cela que, cette année, contrai
rement # ce qui arriva, en 1878. le candidat 
républicain n'eut presque pas a combattre. 
A p<"tne si son concurrent se montra.Telle
ment qu'il y a dix jours encore, le Lièérul 
pouvait mettre en doute aa candidature. Il 
n'avait pour lui a i fonds, ni aides, ni jour
naux , r ien. 

En fait, l'élu républicain est l'élu du Ca
teau. 

Il est l'élu de quelques centres manufac
turiers dans lesquels l'ouvrier, farce par ta 

— CAMBRÂT. — On apprend à VSmaneipateur 
que des villages entièrement bloqués ont fait 
demander des secours et des vivres. 

Si la neige tombait de nouveau la situation 
pourrait devenir erltlque pour le plus grand 
nombre des communes qui n'ont communica
tion que par les * cHemfnscreux. » 

Hier. Te train arrêté e LourcheS,'a pu repren
dre sa marche, mais, arrêté dams les tranchées 
situées entre Iwuy et cambrai, il a dû défini
tivement s'arrêter. Vers le soir, 11 était encore 
eu détresse. La troupe est allée le dégager. 

La plupart des voyageurs ont gagné à pied 
Escandœuvres, et de là Cambrai. 

— L—VBNTIB. —t Samedi matin, vers SWpt 
heures et demie, Henri Maaingarbe, âgé de 61 
ans, balayeur au tissage mécanique de Jonglez-
Moulaeque, au hameau du bac Saint-Amour, 
commune de Sailly-sur-la-Lys, s'étant trop 
approché, en faisant son travaB, d'un arbre a> 
transmission, s'est trouvé pris par ses v§Bè-
ments et emporté par le mouvement de rota
tion faisant 136 tours à la minute. Le malheu
reux n'a è"té retiré de cette position qu'étant 
entièrement broyé. 

— BBAmrsTZ-LBS-LoGBS. — Samedi, vers 3 
heures, on a trouvé sur le chemin d'Adinfer à 
Monehy-au-Bois, près de cette dernière com
mune, le cadavre couvert de neige du sieur 
Adolphe Henri, garde-chasse, âgé àe 45 ans, 
domicilié à Auimer. 

Cet nomtoé avatt quitté sa deméore ta veille 
à deux heures pour se rendre Jà Beanmetz. On 
présumte 'qu'en retournant chez fui il a été saisi 
par le froid, et qull est mort dés suites d'une 
congestion cérébrale. 

— SAINT-OHHR. — Nous avons entretenu nos 
lecteurs de l'iucendie qui a détruit samedi soir, 
vers dix heures, la fabrique de tissus élasti
ques pour chaussures, appartenant à M. Achille 
Reufflet et sise a èlandecques. Nous apprenons 
aujourd'hui que U perte assumé* par tt. Reuf
flet s'élève à 90,000 fr. H j k assurance pour 

i6«-.eoofr. 
— Hofptinss . — TJn htmtu fêlé. — Lo nom

mé De sert ve, Charles (ait Hacklot. âgé d'en
viron 3.*> ans, journalier, demeurant à Houpli-
nes, a été trouvé hier matin, mort de froid 
dans un hangar. 

Ce malheureux, qui était presque idiot, avait 
des habitudes d'intempérance, on suppose qu'il 
avait bula veille et que le froid Surs déterminé 
l'asphyxie. 

— At'Xi-LR-CWATBAr. — LU fedUt* Antouie 
Toulet, allait voir son oncle Evrard, âgé do 14 
ans, quand elle fut frappée d'un spectacle 
effrayant. Le vieillard était étendu près de son 
lit, dont te bois et les rideaux avaient été la 
proie des flammes, il no donnait plus signe de 
vie, et son corps était presque carbonisé. D'eux 
jeunes chiens enfermés dans une cage avait 
subi le même sort. On se souvmt que ta veille 
Evrard était rentré en état t*rvrès»e à une 
heure de l'après-midi et que depuis on ne 
l'avait pas revu. 

Le docteur Duriez, appelé immédiatement 
n'a pu que constater la mort qui remontait à ta 
nuit. 

M. Descarpentrix, commissaire, a ouvert une 
enquête. 

. a a - 1 
E t a t - C W i l d e R o u t a i x . — 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 9 décembre. 
I^WasMi V-tA p » > g s s s j j j i s h e a a a n y m n u , f . 
— Jeanne Schen-rnuys,, rue de Blancnemainc, 
cour Buquesnfe. — Raymond Desbounet, rue 
de ta Guinguette. — Hélène Mazurelle. rue 
des Charpentiers, cour PStrlus. — Hémérance 
Steppe, rue de France. — Gustave Vincent, rue 
des Anges. — Georges Caucheteux. place du 
Tricno», ". — François Bourgois, rue d'Alm—, 
cour Decock. — Georges Prévôt, sentier au-

Beau-Chêne, 38. — Auguste Lesage, rue de 
l'Alouette, fort Lepers, 22. — Désirée André, 

DBULXKA TIÏJNS rrs T>BCBS Otr 9 A0eoBaarei — 
Alfred Vanneste, 38 ans, cordonnier, rue de 
Magenta, cour Debounet, 14. — Colette Four
neau, 62 ans, rue du Luxembourg, fort Cordon
nier, 14. — Guiltélmlne SrtpieuTn, n i e de Croix. 
— César Thierie, 1 an, rue de l'Hommelet, 109. 
— Malvina Delbart, 1 an. rue des Fossés, cour 
Lacroix, 69. — Charles Verschweren, 1 an, rue 
Daubenton, 25. — Chartes Laacua,. z aos_,rgo 
' Beaurswaert, cour VerskingeL 3. — Enfle 
Mollet, 3 mois, rue Delattre, c&» Delattre, 4. 
de 

— Paul Vamaere, 8 mots, rue des i Ponto. 91. 
— Napoléon Leruste, 18ans, ruade la Longue-
Chemise, cour Haneton. — FtaèW t^rtrsn, 83 
ans rue d'Italie. — Sidooie Gooris, 1 avMi, rue 
Duflot, cour ItassliampAkJ»-— " * B B i ^ r b e u l e , 
44 ans, tisserand, Hôtel-Dieu. — Clément Dfc-
buck. 7 mois, rir#d*ta Barbe (Pot, 1*. — «réete 
Weere, 64 ans, rue de i'Bommoiet, fart MuUiez. 
Meulders, présenté sans vie, rue de la Prôspé 
rite prolongée, 11. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

S £ t a t - c l v i l Am T o w r o o l a a 
oftci—» ATioNs • • NAISSANCBS o c 8 décembre. 
— Jean-Baptiste Vankèersblteke, rue de la 
Ferme. — Marie Dolbarre, Marlière. — Achille 
Corselte, rue de ta Cloche, — Angèle Barlel, 
Chêne rÏQuptlne. — Arsène Dosln, Brtm-Pain. 
— Auguste PouTrè*. Cttemtn des Cariters. — 
Marie acatbert, rue de Tournai. — Jeanne 
Jamar, Blanc-Seau. 

BSCLABATIONS BB asOas va t décembre. — 
Jules Poltet, 3 ans et 4 mois, rue d'Havre. — 
Catherine Millecamps. 82 ans, veuve de Augus
tin Dujardin, Croix-rouge. — Louis Pattyn, 5 
mois et 20 jours. Matière. —Justine Corail. 23 
ans et 2 mois, épouse de Jutes Delberghe, Mar
lière. — Jacques-Philippe Motte, 83 ans et t 
mois, époux de Stéphanie Roussel, Grande 
Place. 
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